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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Le cadeau d'anniversaire


	 


	1.


	Meredith a détaché son tablier alors qu'elle se dépêchait de suivre le chemin bordé d'arbres. Ce n'était pas la première fois qu'elle oubliait de l'enlever, en faisant une course rapide à l'épicerie. La tête dans les nuages. Au moins, elle avait pensé à mettre des chaussures cette fois-ci. La semaine dernière, elle s'était heurtée aux sourires narquois des autres clients lorsqu'elle avait atteint la caisse avant de réaliser qu'elle portait des pantoufles de chambre duveteuses.


	Ces connaissances du supermarché étaient-elles sympathiques à sa distraction? Difficile à dire. Il n'y a pas si longtemps, Meredith connaissait à peu près tout le monde à Sheridan, mais les temps changent.


	"Tous ces nouveaux arrivants qui infiltrent notre ville...", grommelaient ses parents en baissant gravement la tête. Comme un enfant timide, Meredith n'a jamais été en désaccord avec son père sévère et sa mère critique. Ses parents ne toléraient aucun argument. Mais les nouvelles familles n'apportaient-elles pas un attrait exotique? Ils sont venus à Sheridan des quatre coins du monde, avec des vêtements éclatants et des aliments piquants. Tout un monde vivait là-bas, et ses habitants venaient à Sheridan.


	Meredith a glissé son tablier préféré - celui avec des roses rose pâle et des feuilles vert menthe - sur sa tête, puis l'a plié en deux et l'a enroulé autour de son bras. June Cleaver n'aurait jamais fait une telle gaffe. Le personnage de la télévision était une figure d'aspiration pour Meredith. "Ils ne les font plus comme June Cleaver", disait son père quand ils regardaient les rediffusions en noir et blanc. Comme elle était fière lorsque son mari Jeff soutenait qu'il existait de rares spécimens de sa race, citant Meredith en exemple.


	Jeff le chéri méritait un merveilleux cadeau d'anniversaire, si seulement elle pouvait en imaginer un. Le plus simple était toujours le mieux. Les plaisirs simples éloignaient l'ennui imminent de la vie: jardiner, faire la lecture à Thomas et Jane, préparer un gâteau. En fait, ce samedi matin même, Meredith se rendait au magasin pour acheter les ingrédients d'un shortcake aux fraises. Elle avait la farine à la maison, mais avait besoin de fraises fraîches, de beurre, de crème à fouetter... quoi d'autre? Oh, pourquoi n'avait-elle pas écrit une liste de courses?


	Parce que Jeff l'avait précipitée à la porte ce matin-là, sans même lui laisser le temps de jeter un châle sur ses épaules. Quelle chance, le soleil matinal brillait, chaud comme du cachemire. Elle avait choisi de marcher à travers Granite Park plutôt que de descendre les rues principales étouffantes de Sheridan. Deux fois plus de voitures encombraient les routes que même cinq ans auparavant, et les gaz d'échappement accablaient les journées d'été les plus chaudes.


	Alors que Meredith se promenait, sa robe bleue sensible claquant dans la brise, un frisson soudain a parcouru son échine. Quelque chose n'allait pas. Une brindille a claqué derrière elle. Quelqu'un observait chacun de ses mouvements, elle en était sûre. Oh bonté divine, elle pouvait à peine respirer.


	Déglutissant difficilement, Meredith a trouvé le courage de regarder autour d'elle.


	Pas une âme dans tout Granite Park, d'après ce qu'elle pouvait voir. Ce devait être un écureuil, ou un moineau, ou peut-être un lièvre. Petite idiote, si nerveuse. Il n'y a pas de quoi avoir peur, mais elle a quand même accéléré le pas.


	Pas dix secondes plus tard, des bruits de pas lourds sont tombés sur le chemin. Comment cela peut-il être? Personne n'était là il y a un instant.


	Le cœur de Meredith s'est emballé. Elle a jeté un coup d'œil par-dessus son épaule sans ralentir. Bien sûr, un homme la suivait. Des cheveux bruns sales cachaient le visage de l'imposante silhouette. D'où pouvait-il venir? Et y avait-il quelque chose de familier chez cet homme longiligne aux vêtements crasseux? Difficile à dire d'un simple coup d'œil.


	Le corps de Meredith a pris le relais à la barre et elle a foncé vers la fin du chemin. Une seule maison se trouvait à proximité, et Meredith s'est précipitée vers la grande victorienne rampante avec du lierre, probablement une maison d'été pour les hommes d'affaires de la ville. Elle tapa anxieusement à la porte d'entrée, mais ne reçut aucune réponse. Que pouvait-elle faire? Elle devait entrer. Quelqu'un la traquait.


	Il n'y avait pas un instant à perdre. Heureusement que la plupart des habitants de Sheridan ne verrouillaient pas leurs portes. Meredith s'est faufilée dans la maison sombre, verrouillant la serrure derrière elle.


	 


	2.


	Personne ne semblait être à la maison. Quel soulagement! Comme il aurait été embarrassant de s'immiscer dans une famille qui prenait son petit-déjeuner. À travers le verre plombé de la baie vitrée, Meredith a regardé dans la rue. Elle n'a vu aucun signe de l'homme qui l'avait poursuivie. Peut-être l'avait-elle seulement perçu comme une menace. Vraiment, quelle preuve avait-elle qu'il voulait lui faire du mal? Ce n'est pas parce qu'un homme portant des vêtements sales a traversé le parc qu'il avait l'intention de faire du mal.


	Comme c'est bête de sa part. Ce pauvre homme a dû se sentir terriblement affronté. Elle avait clairement réagi de façon excessive.


	"Meredith?"


	Le cœur de Meredith a bondi dans sa gorge alors qu'elle s'éloignait d'un bond de la fenêtre. Après quelques pas involontaires vers la porte d'entrée, elle s'est retournée pour voir qui avait prononcé son nom.


	Là, à l'entrée du foyer, se tenait une femme de peut-être soixante-cinq ans. Elle portait une longue robe de velours malgré le temps chaud. Ses cheveux gris foncé étaient coiffés d'un chignon lâche sur sa tête, soulignant sa taille et son austérité. En vérité, elle avait tout à fait l'air d'une sorcière. Comme cela lui allait bien, dans une maison sombre pleine de bois et de meubles sombres. Elle donnait des frissons à Meredith.


	"Comment connais-tu mon nom?"


	L'air stagnant est resté comme de la fumée dans les poumons de Meredith. Pourquoi aucune lumière n'était-elle allumée? En s'accrochant à la ceinture de sa robe en coton, Meredith a enroulé le tissu fin autour de son poignet, encore et encore. Elle a tressailli lorsque la femme a touché son bras.


	"C'est Joyce. Tu ne te souviens pas de moi, ma chérie? J'étais le contremaître du soir à l'usine. Nous nous sommes rencontrés une ou deux fois lorsque ton mari restait tard à l'heure des impôts. Tu lui apportais le dîner. On s'est tous moqués de Jeff à ce sujet, mais c'était très gentil de ta part. J'ai toujours aimé ton mari. Bien sûr, il s'occupait des salaires, donc tous ceux qui aimaient être payés aimaient Jeff."


	Oui, cette femme me semblait familière.


	"Bonté divine, Joyce! Oui, bien sûr, c'est toi. Je suis désolée. Je ne t'ai jamais vue en dehors de ta combinaison. Tu es ravissante dans cette robe."


	"Eh bien, merci. C'est vintage. Je peux prendre ton sac à main et ton... c'est quoi ça?" Joyce a pointé un doigt osseux vers le tissu floral enroulé autour du bras de Meredith.


	"Oh, c'est mon tablier". Les joues de Meredith ont flambé.


	"Ne quitte pas la maison sans elle, hein?"


	"C'est idiot. J'ai juste oublié de l'enlever en passant la porte. Mais, Joyce, tu ne te demandes pas ce que je fais dans ta maison?"


	"Tant que tu n'es pas là pour me voler, tu es aussi bienvenu que n'importe quel visiteur." Joyce a regardé par-dessus l'épaule de Meredith, et un sourire a traversé ses lèvres. "Et en parlant de visiteurs bienvenus..."


	Un rap a retenti à la porte d'entrée, et Meredith s'est tournée vers la glace. Petite idiote, elle a peur de tout. "Bonjour à tous". Joyce a salué les invités à la porte.


	"Oh, Joyce, laisse-moi sortir de tes cheveux. Je m'incruste dans ta fête." Meredith s'est excusée en couvrant ses joues rougissantes avec des mains froides.


	"N'importe quoi. Meredith, ma chère, permets-moi de te présenter quelques amis à moi: Sheena, son mari Ash, et leur ami et le mien, Richard."


	Meredith faisait implicitement confiance aux belles personnes, même si elle se méfiait habituellement des étrangers. Les enseignements de ses parents s'étaient infiltrés dans le grain même de son être...


	Après avoir échangé des civilités avec Sheena et Ash, Meredith a offert un doux bonjour à l'homme blond en forme. Richard semblait familier; il travaillait peut-être avec Jeff. Ces yeux bleus ont poussé Meredith au bord d'une crise de fou rire incontrôlable, comme lorsqu'elle avait le béguin pour Bobby McIlroy en cinquième année. Bobby avait aussi été blond. Il lui avait rappelé son personnage de bande dessinée préféré, Richey Rich.


	Bonté divine, Meredith a eu le béguin!


	"Pourquoi ne pas aller directement à l'arrière?" Richard a suggéré à Ash.


	Quelle voix il avait, profonde et sensuelle. Elle se répercutait dans les régions inférieures de Meredith


	"Tu lis dans mes pensées". L'accent d'Ash n'était pas familier à Meredith, mais elle aimait la façon dont les mots s'échappaient de sa langue. "Mes yeux ne se sont pas encore adaptés à la lumière du soleil. Je peux à peine voir où je suis."


	Richard s'est croisé près de Meredith, exhalant un musc propre et masculin. Elle a combattu l'envie d'attraper ses bras et de serrer les superbes muscles qui dépassaient sous son T-shirt, ou de sauter sur son dos et de le laisser la porter dehors.


	Joyce la fixait droit dans les yeux, comme un tableau hanté. Meredith s'est demandée si elle n'était pas en colère jusqu'à ce qu'elle lui offre un sourire en coin complice. Coupable comme accusé. Oh et bien, il n'y avait pas de mal à regarder.


	"J'ai besoin de monter à l'étage pendant un moment". Sheena a partagé l'accent peu familier d'Ash. "Je dois... eh bien, tu verras."


	Les deux femmes se sont souri sournoisement. Si elles préparaient quelque chose, Meredith devrait peut-être partir, mais alors qu'elle inspirait pour offrir des excuses, ses yeux se sont fixés sur Sheena.


	Ses cheveux noirs tombaient presque jusqu'à ses larges hanches. Sheena était de petite taille, mais très galbée. Elle avait les proportions généreuses des femmes des magazines de Jeff. Il pensait que sa collection était un secret, mais Meredith a trouvé sa cachette dans le garage. Quel choc de tomber sur de la nudité dans sa propre maison. Elle avait fixé les superbes femmes sur les couvertures des magazines en se disant: "Que ferait June Cleaver?". Elle s'est sentie en colère contre Jeff pour avoir gardé de la pornographie.


	Oui, sens-toi en colère. À partir de maintenant.


	Non?


	Peut-être que si elle feuilletait quelques magazines...


	Jeff aimait regarder ce genre de femmes? Des créatures charnues, comme Sheena, avec des seins substantiels et des fesses montagneuses? Leurs courbes amples avaient hypnotisé Meredith alors qu'elle était assise sur le sol sale du garage. Elle avait passé la majeure partie d'un après-midi à contempler les seins nus, les fesses rondes, les ondulations de la chair, et à lire les récits émoustillants et les escapades érotiques. Quel plaisir sordide chaque fois qu'un nouveau magazine se retrouvait dans la boîte. Un délice secret.


	Si Jeff pouvait avoir des secrets, elle aussi.
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	Meredith ne s'est rendu compte qu'elle était bouche bée que lorsque Sheena s'est retournée, croisant son regard. Bonté divine, prise en flagrant délit de regard! Que doivent penser d'elle ces gentilles personnes? Cette chaleur rosée familière s'est emparée de ses joues une fois de plus.


	"Je ferais mieux de me dépêcher", a lâché Meredith, soulagée de ne jamais revoir ces gens. Maintenant, où était passé son sac à main?


	"Non!" Sheena et Joyce ont toutes deux crié.


	"Je dois encore aller chercher des provisions..."


	"J'avais espéré que nous pourrions apprendre à mieux nous connaître." Sheena s'est appuyée sur la balustrade en haut de l'escalier. "Et j'ai une surprise que j'aimerais que tu voies. S'il te plaît, reste un peu."


	Le sourire de Sheena semblait si séduisant. Ou était-ce un vœu pieux? Meredith a enroulé la ceinture de sa robe autour de ses doigts, encore et encore.


	"Je devrais vraiment y aller", a répondu Meredith, si peu convaincante que même elle ne s'y croyait pas.


	"Pourquoi ne restes-tu pas un peu?" Joyce a insisté. "Je vais te dire. J'aurais besoin d'un peu d'aide dans la cuisine. Tu pourrais peut-être me donner un coup de main pour préparer quelques boissons et autres choses? J'apprécierais vraiment, si tu pouvais me consacrer quelques minutes."


	Comment pourrait-elle dire non à une personne âgée qui demande de l'aide? Meredith resterait, juste pour un petit moment, pour donner un coup de main. La femme plus âgée l'a mise à contribution pour préparer un plateau de fruits pendant qu'elle assemblait une concoction de champagne, de jus d'orange et de cerises au marasquin.


	"J'ai raison de penser que tu es à la retraite, Joyce?" Meredith a coupé dans un long fruit tropical qui ressemblait à une courge: vert à l'extérieur, avec une chair rose pêche et des graines noires rondes.


	"Bien sûr. J'en profite plutôt bien, moi aussi. Je fais un peu de pêche, un peu de tricot, un peu de menuiserie. J'ai construit cette terrasse il y a quelques années, et tous les meubles qu'elle contient. Tiens, le premier est pour toi." Joyce lui a tendu un verre de la mixture orange pétillante.


	Du champagne le matin? Comme c'est inhabituel.


	Meredith a attrapé la flûte et a pris une longue gorgée de la potion pétillante. Les bulles ont dansé sur sa langue et ont éclaté dans des bouffées de douceur citrique. Les rires qu'elle avait réussi à contenir plus tôt sont sortis. Le rire irrépressible a continué pendant qu'elle coupait des mangues et lavait des raisins. Ses côtés lui faisaient mal. Lorsque les rires se sont calmés, elle a posé à Joyce une question qu'elle n'avait pas voulu poser aux nouveaux arrivants. Était-il impoli de demander aux gens d'où ils venaient? Meredith n'était pas sûre.


	"Oh, ce sont des habitants des îles Sevidlam", répond Joyce. "Richard a rencontré Sheena et Ash en vacances il y a quelques années. Il a eu quelques problèmes juridiques, disons, là-bas à Sevidlam. Ils ont jeté le pauvre gars en prison et l'ont menacé de l'enfermer pendant un bon moment."


	"Oh mon Dieu!" Meredith a hoqueté et s'est rapidement couverte la bouche. "Excuse-moi."


	Joyce a souri sournoisement. "Oh là là, en effet. À l'époque, Ash travaillait pour le gouvernement de Sevidlam. Il s'est assuré que Richard soit libéré pour qu'il puisse rentrer chez lui. Peu de temps après, l'île de Ash et Sheena a été gravement inondée. Peux-tu imaginer? Leur maison et tout ce qu'ils possédaient ont disparu, juste comme ça."


	"C'est affreux".


	"Oui, les pauvres enfants. On les appelle " réfugiés environnementaux " parce qu'un acte de Dieu a détruit leur île. Ils ne peuvent pas rentrer chez eux, mais comme Ash travaille pour le gouvernement, il bénéficie d'un traitement spécial. Avec l'aide de Richard, ils sont tous les deux venus vivre ici au Canada."


	Bien sûr, Meredith avait vu des reportages sur les catastrophes naturelles, mais pour une raison quelconque, elle n'avait jamais pensé à ce qui arrivait à ces malheureux qui avaient tout perdu. C'est terrible pour Sheena et Ash.


	Une fois les boissons préparées et le plateau de fruits disposé, Joyce a conduit Meredith sur la terrasse arrière. Avec un peu de chance, elle en apprendrait plus sur Ash et Sheena, et gagnerait peut-être un autre verre de cette concoction de champagne. Lorsqu'elle a posé le pied sur la vaste terrasse, la lumière filtrée du soleil baignait sa peau. Fermant les yeux, elle a respiré le parfum de l'extérieur. Des roses du patrimoine. Leur fragrance robuste s'accrochait à l'air chaud. L'atmosphère, la boisson et le soleil d'été produisaient un effet de profonde relaxation.


	"Vous deux n'avez pas perdu de temps", dit Joyce avec un petit rire désinvolte.


	Lorsque Meredith a ouvert ses paupières, son cœur s'est presque arrêté. Sur un banc intégré à l'extrémité opposée de la terrasse isolée étaient assis Richard et Ash---absolument nus. Deux hommes--deux inconnus--nus dans le jardin de Joyce? Un flottement d'excitation nerveuse a transformé le corps de Meredith en un champ de bataille. Pars! Non, reste. Regarde! Non, pars.


	Mais comment pourrait-elle partir quand, à deux pas sur le pont, la queue dure de Richard s'élançait vers les muscles bien définis de son ventre serré? Un picotement a culminé au sommet des lèvres inférieures de Meredith lorsque Ash a caressé l'érection de Richard. S'agissait-il d'un acte importun? Apparemment non. La poitrine glabre de Richard luisait de sueur alors qu'il passait une main sur la cuisse musclée de Ash. Ferme ta bouche, jeune fille! Tu vas attraper des mouches.


	Cela devait être courant, car Joyce ne semblait pas surprise le moins du monde. Meredith a essayé d'être déconcertée, offensée, en colère, bouleversée par le comportement des hommes, mais c'était impossible. Deux hommes magnifiques allongés côte à côte sous le soleil d'été et se caressant mutuellement les tiges rigides? June Cleaver serait partie depuis longtemps, mais Meredith est restée en admiration devant les corps à couper le souffle des hommes, devant leurs muscles saillants, devant leurs bites étincelantes de liquide préséminale. Richard et Ash ne semblaient pas se soucier qu'elle les regarde, alors où était le mal?


	Une main blanche a fermement saisi une épaisse bite brune tandis qu'une main brune a lentement branlé la grosse blanche. Cet acte devrait être le nouveau symbole de la paix et de la fraternité internationales. Deux mâles masculins se pompant mutuellement les verges raides? Bien plus stimulant qu'une simple main noire qui secoue une main blanche. Une chaude palpitation s'empara du corps de Meredith. Elle s'est accrochée à son plateau de fruits de peur de le faire tomber et d'envoyer la porcelaine et la mangue voler. Garde une distance de sécurité.


	La porte vitrée coulissante s'est refermée derrière Meredith et Sheena est entrée dans la lumière vive du soleil. Quelle beauté parfaite. Sheena avait réussi d'une manière ou d'une autre à apposer des roses couleur pêche sur ses mamelons de sorte que ses seins culminaient en fleurs parfumées. Elle avait encore fixé une autre rose, une rose, à son string étroit. La bouche de Meredith s'est mise à l'eau.


	Sheena était une image de rêve, une peinture, une Vénus réimaginée par Paul Gauguin. Elle devait être vénérée, plus belle et plus attirante que toutes les femmes des magazines de Jeff. Alors qu'elle déambulait vers Meredith, seules des fleurs majestueuses voilaient la perfection féminine de Sheena.


	"C'est donc ce que tu as comploté", a gloussé Joyce en prenant un siège à l'ombre.


	Sheena a saisi un morceau de fruit rose sur le plateau et l'a tenu devant les lèvres de Meredith. Son cœur palpitait dans sa chatte. Elle pouvait à peine se tenir debout.


	"Qu'est-ce que c'est?" Meredith a haleté lorsque Sheena a placé le fruit succulent contre ses lèvres.


	"Papaye. Prends une bouchée."


	Délicieux. La chair tendre a fondu entre ses dents, déversant un jus sucré dans sa gorge. Sheena a pris le plateau de Meredith et s'est retournée pour le poser sur la table en bois près de Joyce. Une cascade de cheveux noirs et soyeux tombait dans le dos de Sheena, reflétant la lumière du soleil quand elle bougeait. Ses hanches larges se courbaient en fesses rondes et en cuisses robustes. Des mollets plus fins et des pieds délicats donnaient un aspect général en forme de cœur à la moitié inférieure de Sheena. Comment Meredith pouvait-elle résister à l'envie de presser ces joues charnues, de masser l'étendue de peau sirupeuse, de sentir sa douceur et sa chaleur?


	"Tu veux un verre?" Demande Sheena.


	"Oh, oui! Un verre serait le paradis." Une autre flûte de cette potion sucrée et pétillante la libérerait des contraintes d'un esprit trop actif. Dans son cours d'histoire de l'art au lycée, Meredith avait étudié une célèbre gravure d'un artiste nommé Goya, intitulée Le sommeil de la raison produit des monstres. Mais était-ce nécessairement le cas? Le sommeil de la raison ne pouvait-il pas simplement produire une rencontre glorieuse qu'elle n'aurait jamais connue autrement?


	Des bulles de champagne ont dansé sur sa langue.


	 


	4.


	Le soleil d'été éclabousse la terrasse de l'arrière-cour, filtrant à travers les branches sombres et les feuilles vibrantes. Ils ne donnaient sur rien d'autre que le ravin voisin, les nuances variées de vert portées par ses bouleaux, érables, châtaigniers et pins. Et au-dessus d'eux, seulement le ciel.


	"Mon mari et Richard sont de tels exhibitionnistes." Sheena a pincé les lèvres avant de ricaner et de secouer ses cheveux. Lorsqu'elle a appuyé sa tête contre l'épaule de Meredith, des vagues de plaisir électrique ont pulsé dans le cœur de Meredith.


	"Cela te dérange-t-il?"


	Sheena s'est contentée de sourire, passant un bras autour de la taille de Meredith. Elles ont regardé les hommes, les corps scintillant au soleil, chacun saisissant la queue de l'autre. Cela la dérangerait-il, si c'était son mari? Peut-être pas...


	"Il commence à faire très chaud ici. Pourquoi ne pas enlever cette robe?" Sheena a commencé à défaire la fermeture éclair.


	Une bouffée de joie a surgi dans les veines de Meredith lorsque la robe bleue sensible a glissé au sol. Son slip diaphane s'accrochait à sa chair chaude. Même la brise d'été ne pouvait pas la rafraîchir maintenant.


	"J'adore ton décolleté, Meredith", a lancé Richard. Il l'a regardée droit dans les yeux, ses yeux d'enfant explorant l'ovale de dentelle entre ses seins. Cela lui rappelait ces vitraux de roses dans les photos d'églises européennes.


	L'excitation de Meredith s'est arrêtée quand elle s'est souvenue qu'elle avait enfilé une culotte de grand-mère miteuse ce matin-là. Elle mourrait d'embarras si le magnifique Richard la voyait les porter. Mais comment pouvait-elle se débarrasser de cette culotte en coton disgracieuse? Son slip ne resterait pas longtemps, à en juger par le regard affamé de Sheena.


	En s'accroupissant, Meredith s'est débarrassée de sa culotte, a quitté cette excuse désolante pour des sous-vêtements et les a glissés à l'intérieur du tissu bleu de sa robe. Roulant les vêtements en boule, elle les a poussés, ainsi que ses chaussures, sous l'une des grandes chaises longues de Joyce. Maintenant, personne ne connaîtrait jamais le secret de la culotte de grand-mère.


	Sous le soleil d'été, ne portant rien d'autre que son slip, Meredith se sentait libre, comme si elle courait à travers des champs de fleurs sauvages. Richard, Sheena et Ash, ne connaissaient rien de sa vie ni de son comportement ordinaire. Avec ces nouvelles personnes, elle pouvait être la Meredith de son choix. Le visage de Richard rayonnait d'attirance et d'approbation. Dans les yeux sombres de Sheena, la luxure se mêlait à l'amusement dans une invitation ludique.


	"J'aime ton slip." Sheena a effleuré la taille de Meredith du bout des doigts. "J'adorerais voir ce qu'il y a en dessous".


	Quelle réplique, mais Sheena semblait sincère, et aucune femme ne lui avait jamais parlé comme ça. Heureusement que son slip voilait la moiteur qui recouvrait l'intérieur de ses cuisses. Ses seins étaient légers, comme s'ils pouvaient s'envoler.


	"Je ne te connais même pas", a chuchoté Meredith.


	"Mais je te connais". Sheena a enroulé une mèche de cheveux de Meredith autour de son doigt. "Tu veux que tout le monde soit heureux. Tout ce que tu fais est pour la famille, rien n'est jamais pour toi. Tu ne prends jamais le temps pour les plaisirs. Pour ton bonheur, tu dois trouver du temps. Tu dois, Meredith."


	Bonté divine, tout était vrai! Jeff lui a souvent dit qu'elle devrait avoir des hobbies, passer plus de temps avec ses amis, faire des choses juste pour s'amuser.


	"Tu es un médium!"


	Sheena a souri mystérieusement, faisant glisser la lanière du slip de Meredith sur son épaule gauche. Le contact du bout des doigts de Sheena aiguisait non seulement les appétits de son corps, mais aussi ceux de son esprit. Avec l'aide de Sheena, ses bretelles ont glissé le long de ses bras. Le slip blanc est tombé sur le sol, révélant toute sa nudité. Les fines vergetures blanches qui ornaient les seins volumineux de Meredith brillaient au soleil. Elle portait ces minuscules vergetures avec une immense fierté, comme des tatouages de sa maternité.


	Qu'est-ce que ça ferait d'être touché, intimement, par une femme? D'être embrassée par elle? Une bouffée de plaisir a piqué les lèvres de Meredith. Une femme saurait exactement quoi faire.


	Le regard de Sheena respirait la pure luxure.


	Alors? Où était le baiser? Quand Sheena la rapprocherait-elle et caresserait-elle sa chatte salivante? Les côtes de Meredith étaient prêtes à s'ouvrir et à bondir sur la femme, à l'avaler tout entière. L'anticipation était trop forte. Plus d'attente.


	Mais embrasser Sheena, embrasser une femme, la changerait à jamais. Cela ferait d'elle quelque chose de différent. Meredith désirait un baiser sans implications. Est-ce que c'était possible? Oui, oh oui. Cela doit être possible. Bon sang, elle le voulait. Elle voulait ce baiser comme un enfant veut un jouet. Avec une vision en tunnel. De façon obsessionnelle, sans tenir compte des conséquences.


	Mouillant ses lèvres par anticipation, Meredith a fermé les yeux, s'abandonnant aveuglément au désir. Se penchant légèrement, elle a rencontré la douce bouche de la sage femme. Sa peau a picoté partout tandis que des langues chaudes et douces ont dansé doucement, lentement. Les roses de Sheena entouraient les tétons de Meredith comme de la soie vivante. Des pétales détachés sont tombés à ses pieds. Son corps s'est transformé en feu alors que la passion de leurs baisers s'enflammait.


	La touffe de cheveux clairsemée nichée sous le nombril de Meredith a effleuré les tendres pétales de la rose rose. Un enthousiasme dormant enroula l'échine de Meredith comme un serpent. Elle a pressé ses seins contre la roseraie du corps de Sheena. Sa jambe a entouré celle de Sheena, et le jus de ses lèvres inférieures a rencontré des pétales soyeux. Les centres veloutés des fleurs de pêcher embrassaient ses mamelons. Les langues se sont battues, la guerre chaude a été gagnée par les deux. Du pur plaisir. Les censeurs se sont éteints. Il ne reste que le désir et la satisfaction.
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